CHERS AMIS,

Je suis particulièrement heureux et honoré de pouvoir vous adresser ce message d’amitié et d’encouragement à l’occasion de votre colloque. Ce m’est en effet un privilège de pouvoir vous témoigner mon admiration pour votre engagement pour la cause du français et celle du plurilinguisme, deux causes qui sont au cœur même de la mission de la Fédération Internationale des Professeurs de Français. 
Que, quelques mois à peine après notre premier congrès européen à Vienne, plus de 200 professeurs de français venant de 92 villes de la Fédération de Russie et d’autres collègues européens se retrouvent  pour échanger leurs expériences professionnelles, pour assumer leur copropriété du français, pour affirmer le partenariat des langues, pour vivre leur identité de témoins du français et leur européanité, est plus qu’encourageant : c’est en fait une preuve supplémentaire éclatante de l’engagement, du militantisme des professeurs de français européens pour la cause de la langue qu’ils aiment et qu’ils enseignent et pour celle du plurilinguisme. Votre affirmation de francophonie et votre réunion sont des expressions on ne peut plus claires de l’esprit de la «Déclaration de Vienne» du 4 novembre 2006. 
Aujourd’hui, être professeur de français, et sûrement professeur de français langue étrangère, être francophone de choix et de conviction, c’est parler plusieurs langues, c’est affirmer haut et clair son refus du monolinguisme de la globalisation, c’est affirmer sa pluriculturalité, c’est correspondre pleinement à l’identité européenne. 
Si nous sommes professeurs de français aujourd’hui, c’est parce que cette langue nous parle au cœur et à l’esprit , qu’elle nous permet de transmettre un message émancipateur et d’être des passeurs de lumière. Etre professeur de français, au fond, ce n’est pas un métier. C’est une façon d’être dans la vie, c’est un style de vie. Parler français, c’est penser différemment, c’est vivre autrement et voir le monde avec plus de couleurs, c’est donner à ce monde, et à l’Europe en particulier, un sens supplémentaire. Et c’est aussi, pour nombre d’entre nous, mieux respirer.
Permettez-moi de conclure ce message en vous répétant combien je suis honoré de pouvoir vous adresser ces quelques mots, en vous disant combien je suis fier d’être de votre fratrie et en vous souhaitant un séminaire riche et fructueux.
Vive le français !
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